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• Cameroun/Violences. 32
morts dans le triple attentat
suicide de lundiCe sont !inalement au moins32 personnes qui ont ététuées lundi dans trois atten‐tats suicides sur le marchéd'un village de l'Extrême‐Nord du Cameroun, l'une despires attaques visant cette ré‐gion régulièrement visée parles islamistes nigérians deBoko Haram.
• Côte d'Ivoire/Justice. Coup
d'envoi du procès des as-
sassins présumés du géné-
ral GueïLe procès des assassins pré‐sumés de l'ex‐chef de la junteen Côte d'Ivoire tué en 2002s'est ouvert lundi à Abidjanaprès avoir été reporté à deuxreprises. Dix‐neuf personnesétaient dans le box des accu‐sés. 
• Mali/Violence. Attaque
contre le domicile du pro-
cureur à GaoLe domicile du procureur dela République à Gao, la plusgrande ville du nord du Mali,a été attaqué dans la nuit dedimanche à lundi par deshommes armés dont l'un a ététué. Le procureur était dans sarésidence mais est sorti in‐demne de l'attaque dont lesauteurs n'ont pas été immé‐diatement identi!iés.
• Sénégal/Sécurité. Plus de
900 interpellations La police sénégalaise a an‐noncé lundi avoir mené pen‐dant le week‐end desopérations de sécurisationpour prévenir "la menace ter-
roriste" à la suite de l'intensi‐!ication des attentats enAfrique de l'Ouest, interpel‐lant plus de 900 personnes, engrande partie pour véri!icationd'identité.

L'Afrique en bref 

• Etats-Unis/Présiden-
tielle. Trump et Cruz au
coude à coude dans l'IowaLes républicains DonaldTrump et Ted Cruz sont aucoude à coude dans l'Iowa(centre des Etats‐Unis), oùse tiendront lundi les pre‐mières élections primairesdu parti républicain pourdésigner leur candidat à laMaison Blanche, selon unnouveau sondage publiéhier.
• Irak/Con!lit. Un charnier
à RamadiLes forces irakiennes ont dé‐couvert à Ramadi, dansl'ouest de l'Irak, un charniercontenant au moins 18corps de personnes exécu‐tées par l'organisation jiha‐diste Etat islamique (EI), aindiqué hier  la police. 
• Syrie/Con!lit. Le régime
reconquiert un !ief rebelle
dans le sud

Les forces du régime syrienappuyées par des combat‐tants du Hezbollah libanaiset des of!iciers iraniens ontrepris le contrôle du bastionrebelle de Cheikh Miskineprès de la frontière jorda‐nienne, a indiqué hier l'Ob‐servatoire syrien des droitsde l'Homme (OSDH).

A travers le monde
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D'ici à 10 jours, une nou-
velle équipe pourrait être
proposée.

LE laborieux processus en‐gagé pour combler le videpolitique en Libye va sepoursuivre dans les pro‐chains jours pour qu'unnouveau gouvernementd'union nationale puissevoir le jour après son rejetlundi.Fayez el‐Sarraj, le Premierministre désigné à la suitede l'accord conclu sousl'égide de l'Onu, s'est en‐gagé à proposer une nou‐velle équipegouvernementale d'ici àdix jours.Ce gouvernement sera
"plus restreint" que celuirejeté lundi parce qu'ilcomprenait 32 ministres,un nombre jugé bien tropimportant, a déclaré àl'AFP Fathi Ben‐Issa,conseiller de ce gouverne‐ment.La composition du nou‐veau gouvernement sera

de nouveau soumise auvote du Parlement reconnupar la communauté inter‐nationale, qui siège à To‐brouk (est).Prenant acte du rejet ex‐primé lundi, le chef de lamission de l'Onu pour laLibye, Martin Kobler, a ap‐pelé les responsables à
"prendre les décisions né-
cessaires le plus vite possi-
ble".La tâche s'annonce cepen‐dant dif!icile pour établirun équilibre, dans un gou‐vernement plus restreint,entre les différentes ré‐gions et les multiplesgroupes politiques et mi‐lices actifs dans le pays.La communauté interna‐tionale a accentué ces der‐niers mois la pression pourque les principaux blocsqui se disputent le pouvoirse rapprochent a!in demieux lutter contre legroupe jihadiste Etat isla‐mique (EI).Plusieurs pays, dont lesEtats‐Unis et des nationseuropéennes comme l'Ita‐lie ou la France, sont prêtsà apporter une aide mili‐taire contre l'EI mais récla‐

ment pour cela le rétablis‐sement d'une autorité cen‐trale.
GENERAL CONTRO-
VERSE• Riche pays pétro‐lier, la Libye est plongéedans le chaos depuis la !inde la révolte qui mit !in aurégime de Mouammar Ka‐dha!i !in 2011.L'EI a pro!ité de ce vide du

pouvoir pour prendre lecontrôle de Syrte, à 450 kmà l'est de Tripoli, et ses en‐virons. Fort d'environ 3000 combattants, selon lesestimations occidentales, ila lancé début janvier uneoffensive dans la zone du
"Croissant pétrolier" oùsont situés les principauxterminaux pétroliers.Au cours des débats qui sepoursuivaient hier, le Par‐lement de Tobrouk a re‐porté son vote sur l'accordpolitique signé en décem‐bre à Skhirat (Maroc) sousl'égide de l'Onu par des dé‐putés, des hommes poli‐tiques et des représentantsde la société civile.Les députés réclament larévision d'une clause decet accord qui porte sur lecontrôle de la hiérarchiemilitaire. Ils craignentqu'elle ne remette en causela prééminence du généralKhalifa Haftar, qui s'est im‐posé comme le comman‐dant des forces desautorités reconnues inter‐nationalement.
"L'actuelle commission
chargée de représenter le
Parlement au dialogue par-

rainé par l'Onu sera dis-
soute, et une nouvelle
équipe nommée lundi pro-
chain pour négocier la sup-
pression" de cet article del'accord politique, a indi‐qué Saltana al‐Mismari, undéputé.M. Kobler a réagi à ce revi‐rement en indiquant qu'ilpoursuivrait "les consulta-
tions avec toutes les parties
pour trouver une solution
consensuelle".Mais la discussion s'an‐nonce là aussi compliquéecar la mise à l'écart du gé‐néral Haftar est l'une desconditions posées par lesautorités rivales, celles duCongrès général national(CGN), installées depuis unan et demi à Tripoli. Sonprésident, Nouri Abou Sah‐mein, a pris position contrele général controversé.M. Haftar commande de‐puis plusieurs mois uneopération militaire contredes groupes qu'il a quali‐!iés de "terroristes" à Ben‐ghazi (est) en 2014,considérée comme le !iefde nombreuses milices is‐lamistes lourdement ar‐mées.

La porte reste ouverte à un gouvernement d'union
Libye/Politique

AFP
Tripoli/Libye

Désigné pour former
un gouvernement
d'union nationale,

l'homme d'affaires tri-
politain Fayez el-Sarraj
a promis une nouvelle
équipe dans un délai

de 10 jours.

Ph
ot

o 
: A

FP

Son secrétaire général
Ban-Ki-moon a, dans le
même temps, appelé à
un gel des constructions.

LE secrétaire général del'ONU Ban Ki‐moon a vive‐ment critiqué hier la pour‐suite de la colonisationisraélienne en Cisjordanieoccupée, appelant à un geldes constructions.M. Ban, qui s'adressait auConseil de sécurité lorsd'un débat sur le Proche‐Orient, s'est déclaré "pro-
fondément inquiet" denouveaux projets israéliensde construction de loge‐ments en Cisjordanie, lesquali!iant "d'initiatives pro-
vocatrices".
"Ces initiatives provoca-
trices ne peuvent que (..)

faire monter encore la ten-
sion et nuire à toute pers-
pective de règlement
politique", a‐t‐il estimé.
"Pour faire des progrès vers
la paix il faut un gel de l'en-
treprise de colonisation", a‐t‐il af!irmé. La poursuitedes implantations "est un
affront fait à la population
palestinienne et à la com-
munauté internationale (..)
et soulève des questions fon-
damentales sur l'engage-
ment d'Israël envers une
solution à deux Etats", Israëlet un Etat palestinien.Pour M. Ban, "les parties
doivent agir, et agir immé-
diatement, pour éviter que
la solution à deux Etats ne
disparaisse pour toujours".Il a par ailleurs exhorté lesPalestiniens à la réconcilia‐tion et les pays donateurs à!inancer plus généreuse‐ment la reconstruction deGaza, dont la situation hu‐manitaire est "dangereuse"

pour la sécurité régionale.Il a aussi réitéré sa condam‐nation des attaques menéesdepuis plusieurs mois pardes Palestiniens contre descivils israéliens, et des tirsde roquettes sur Israël de‐puis Gaza.Le ministère israélien de la

Défense vient d'approuverdes plans pour la construc‐tion de 153 nouveaux loge‐ments dans des colonies deCisjordanie occupée, selonl'organisation israélienneopposée à la colonisationLa Paix Maintenant.C'est la première fois en en‐

viron un an et demi que legouvernement approuvedes plans importants pourde nouvelles constructionsen Cisjordanie, selon l'ONG.Israël est aussi en passed'annexer 150 hectares deterres agricoles dans la val‐lée du Jourdain en Cisjorda‐nie occupée.Israël occupe la Cisjordaniedepuis 1967. La coexis‐tence d'environ 400 000colons israéliens avec 2,5millions de Palestiniens yest con!lictuelle. La saisiede terres, et plus largementla colonisation, qui s'estpoursuivie sans relâchesous les gouvernements is‐raéliens de droite commede gauche, sont dénoncéespar les Palestiniens et lacommunauté internatio‐nale comme rognant unfutur Etat palestinien etcompliquant toujours da‐vantage la paix.

L'Onu dénonce la colonisation israélienne
Proche-Orient/Conflit

AFP
Nations unies/Etats-Unis

Des soldats israéliens à un checkpoint. La poursuite
de la colonisation a valu à l'Etat hébreu une

condamnation de la part de l'Onu.
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NIDAA Tounes, parti fondépar l'actuel chef de l'Etat tu‐nisien Béji Caïd Essebsi, aperdu hier son statut de pre‐mier bloc parlementaire aupro!it de ses alliés islamistesd'Ennahda, après le départhier d'un groupe de députésdissidents.Ce développement ne remetpas en cause à court terme lesoutien de la majorité parle‐mentaire au gouvernement

de Habib Essid, mais ilconstitue une nouvelle étapedans le délitement de NidaaTounes, parti déchiré parune guerre de successiondepuis le départ de son chefpour la présidence !in 2014.A l'ouverture de la séanceplénière, la deuxième vice‐présidente de l'Assembléedes représentants du peuple(ARP), Faouzia Ben Fodha, aannoncé "la création d'un
nouveau bloc, Al-Horra" ("La
libre"), constitué de 22membres.Ces 22 députés "sont tous dé-
missionnaires du parti et du

bloc parlementaire de Nidaa
Tounes. Ils siègent pour le
moment en tant qu'indépen-
dants", a af!irmé à l'AFPBochra Belhaj Hmida, elle‐même démissionnaire duparti et du groupe de NidaaTounes, sans toutefois avoirrejoint Al‐Horra.Avec la perte de ce contin‐gent, Nidaa Tounes necompte plus que 64 députés,contre 69 pour le parti isla‐miste Ennahda, qui devienten conséquence la premièreforce à l'ARP. Al‐Horra ar‐rive en 3e position, devantl'Union patriotique libre

(UPL, 16 députés) et le Frontpopulaire (FP, 15).La coalition gouvernemen‐tale est constituée de NidaaTounes, d'Ennahda, de l'UPLainsi que d'Afek Tounes (li‐béral, 10), ce qui lui garantitla majorité des 217 sièges.Remanié au début du mois,le gouvernement de HabibEssid a obtenu dans la fouléela con!iance du Parlement.Les membres d'Al‐Horrafont pour la plupart partiedu clan de Mohsen Marzouk,secrétaire général démis‐sionnaire de Nidaa Tounes,qui doit lancer début mars

un nouvelle formation.Au sein de Nidaa Tounes, M.Marzouk était entré enconfrontation ces derniersmois avec Hafedh Caïd Es‐sebsi, le !ils de l'actuel chefde l'Etat.Cette formation hétéroclitecréée en 2012 est composéeaussi bien de personnalitésde gauche et de centre droitque d'anciens dignitaires durégime de Zine El AbidineBen Ali.Elle a remporté les législa‐tives de 2014 avant de scel‐ler une alliance avec songrand rival Ennadha.

Nidaa Tounes perd son statut de premier groupe au profit d'Ennahda
Tunisie/Parlement

AFP
Tunis/Tunisie


